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vérités et d'erreurs, puisées à tous
les systèmes, empruntées à toutes les
écoles et accouplées les unes aux
autres sans lien, sans connexion obli-
gée avec un principe suprême. C'eût
été, comme cn l'a très-bien dit, une
sorte de table en marqueterie, à la-
quelle même on aurait pu encore con-
tester, plus d'une fois sans doute,
l'avantage de satisfaire loil par une
sage et agréable disposi ion de ses
parties. Grâce aux circonstances
dans lesquelles elle apparaisait, à
sa teinte si fortement spiritualiste, et
surtout à l'entraînante ardeur et à la
magie de son auteur, cette théorie a
bien pu trouver à son début de nom-
breuses et illustres sympathies; mais
l'engouement fut bientôt passé, et
les partisans de l'éclectisme se sé-
parèrent peu à peu du maîtie. On
dirait que M. Cousin lui-même a
fini par comprendre toute l'insufli-
sance scientifique de sa doctrine, et
combien elle était mal à l'aise devant
le regard assuré de la critique.
Aussi, dans la suite, a-t-il abandonné
à son tour le drapeau qu'il avait le
premier arboré, et il a demandé
asyle au panthésme, après s'être
laissé fasciner par les brillantes ab-

stractions des penseurs de l'Alle-
magne, et notamment de Hlégel.

Pendant que les idées du chef de
l'éclectisme moderne subissent cette
remarquable transformation, le ma-
té ialisme se réveille tout à coup du
sommeil de sa tombe, et, jetant loin
de lui son suaire de mort, vient dis-
puter au spiritualisme le terrain dont
celui-ci s'était rendu maître. Ap-
puyé du prestige d'un grand nom, il
redevient pour quelques instants
dominant dans les scieners médi-
cales, et essaie même de se remettre
en honneur comme puissance philo-
sophique*. Mais son nouveau
triomphe devait être de peu de
durée, et il n'empêche pas le spiri-
tualisme de continuer sa paisible
route. On vit même plus tard ceux
qui avaient d'abord applaudi aux
désastreuses doctrines de Broussais,
rougir de leur conduite, et chercher
une excuse à leur faiblesse dans le
talent du fameux professeur.

*De l'Iritatioe et de la Folie.
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